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INTRODUCTION 
 

 

 

 

 

 

 

 

Dans le cadre de mon DUT STID (Statistique et informatique décisionnelle), j’ai été amené à réaliser un 

stage de fin d’année pour valider mon diplôme. Pour ma recherche de stage, je voulais une entreprise 

dans le traitement de données et dans le domaine de la santé. La recherche fut difficile mais une 

entreprise m’a ouvert ses portes : Virtual Cockpit. C’est une entreprise de conseil  notamment par le 

décisionnel et la mise en place de reportings. Ces reportings sont faits avec un logiciel : Power BI. Un 

logiciel que j’apprécie grandement. Virtual Cockpit avait besoin d’un stagiaire en tant que développeur 

Power BI. C’était donc l’opportunité rêvée pour mon stage de fin d’année. J’ai effectué ce stage du 19 

Avril 2021 au 30 Juillet 2021. J’avais pour objectif de concrétiser ce que j’avais appris en cours. De 

découvrir le monde du travail, les clients et de monter en compétence sur le logiciel Power BI. Je voulais 

savoir si ce que je connaissais était vraiment pertinent, si ça pouvait réellement servir à des entreprises. 

C’est donc ainsi que j’ai commencé mon stage. Je devais donc faire du développement Power BI. Ce 

que je vais expliquer dans ce rapport. Mais il y a également eu des surprises auxquelles je ne 

m’attendais pas. Vous verrez que j’ai été confronté à d’autres types de projets et que j’ai appris 

énormément de choses.  

Je vais donc tenter de vous expliquer au mieux comment s’est déroulé mon stage. Je commencerais 

par vous présenter plus concrètement l’entreprise pour que vous puissiez vraiment comprendre leurs 

activités. Je poursuivrais avec les tâches que j’ai accomplies, puis je finirais par les difficultés auxquelles 

j’ai été confronté et ce que j’ai appris. 
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1. Cadre et activité de l’entreprise  

1.1 Présentation de l’entreprise 

A. Domaine d’activité et objectif de l’entreprise 
Virtual Cockpit est une entreprise fondée il y a 4 ans à Londres. C’est une entreprise de consulting qui 

a pour objectif d’accélérer la performance de ses clients. Optimiser les entreprises qui font appel à eux 

de la meilleure des manières. C’est une entreprise qui travaille à 80% dans le domaine de la santé. Elle 

travaille également avec d’autres domaines tel que le retail. Virtual Cockpit offre deux grands types de 

services : le conseil et le data management. La partie conseil permet d’accompagner une entreprise 

dans un projet. Cela peut être sur le lancement d’un produit, la performance des réseaux, le pilotage 

de projets, etc… Le data management a pour objectif de structurer les données et renforcer le suivi 

opérationnel des entreprises : l’identification et la création des indicateurs clés, la création, 

optimisation et automatisation des reportings, le développement de solutions dédiées, etc…  Que ce 

soit pour le conseil ou le data management, l’objectif reste d’aider l’entreprise de manière optimale 

par rapport à son besoin. Pour qu’un projet soit mené à bien, il faut effectuer 5 étapes  : l’analyse 

stratégique, la définition des indicateurs, le maquettage, le développement, le déploiement et 

formation. Chaque étape est indispensable. J’ai eu la chance, durant mon stage d’assister à toutes les 

étapes. Mon rôle était surtout technique, j’étais vraiment impliqué dans la partie développement, mais 

j’avais conscience de l’aspect métier des projets. M. Demay m’a fait assisté à de nombreuses réunions 

téléphoniques avec les clients. Ce qui m’a permis de mieux comprendre ce que je devais développer 

et ce dont le client a réellement besoin, l’aspect décisionnel : comment allait s’effectuer le pilotage de 

l’entreprise à l’aide des outils qu’on leur fournit (le reporting). Ce qui donnait du sens à mon travail. 

Mon principal travail était de développer des reportings sur le logiciel PowerBI afin d’aider les 

entreprises qui faisaient appel à Virtual Cockpit à prendre les décisions les plus optimales. Comme nous 

allons le voir, j’avais également une autre mission durant mon stage. Je vais d’abord présenter l’équipe 

pour mieux présenter l’entreprise. 

 

B. Présentation de l’équipe 

 

Ce qui permet à Virtual Cockpit d’avoir autant de valeur c’est notamment grâce à son expertise. En 

effet, l’entreprise compte trois membres majeurs : CONDAMINE Guy, DEMAY Bruno et HELOU Adrien. 

Mon tuteur de stage M. Demay est la personne avec laquelle j’ai été en contact quotidiennement que 
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ce soit en présentiel ou en distanciel. J’ai également eu l’occasion d’échanger avec M. Helou et M. 

Condamine, en distanciel principalement. J’ai moins été amené à travailler avec M. Condamine. Pour 

les projets que j’ai effectués, M. Demay et M. Helou faisaient le travail de compréhension du besoin 

du client. En général, M. Helou fournissait une maquette en spécifiant ce dont avait besoin le client. 

M. Demay l’étudiait et m’expliquait comment je devais la développer. Comme vous pouvez le voir, 

chaque membre de l’équipe est expert dans un domaine. C’est ce qui leur permet d’être autant 

performant dans le décisionnel de leur client. Je vais maintenant vous expliquer les étapes clefs  dans 

la gestion d’un projet décisionnel chez Virtual Cockpit. 

 

1.2 L’aspect analytique 

A. Analyse stratégique 
Comme vous avez peut-être pu le comprendre, les projets se décomposent en deux grandes parties : 

l’aspect métier ou analytique et l’aspect technique. L’aspect analytique consiste à comprendre ce dont 

le client a besoin, ce qui est possible de faire pour « optimiser » les performances du client et ainsi 

répondre de la meilleure des manières au besoin. Je n’ai pas vraiment participé à cette partie, mais j’y 

ai été confronté. Je vais donc essayer d’expliquer au mieux ce que j’en ai compris. Pour traiter un 

projet, on commence donc par une analyse stratégique. Il s’agit de comprendre exactement ce dont le 

client a besoin. Savoir de quelle manière il sera possible de répondre au mieux à sa demande. Car 

souvent, le client vient avec une demande particulière. Mais avec un peu de discussion et de 

compréhension, les demandes changent parfois drastiquement. En effet, j’ai été confronté à un cas où 

j’assistais à une réunion téléphonique concernant le premier contact entre M. Demay et un nouveau 

client. Le client en question avait des demandes déjà établies mais assez floues. Pour en savoir plus, 

M. Demay a posé énormément de questions : pourquoi avez-vous besoin de ça ? Quel est votre 

objectif ? Ne pensez-vous pas que tel axe serait plus approprié à votre besoin ? Après ce type de 

questions, la demande avait totalement changé. J’ai ainsi compris qu’il est très important d’établir 

clairement la demande client et pourquoi il a cette demande afin de  réfléchir à la meilleure manière 

de répondre à celui-ci. Les clients de Virtual Cockpit ont souvent un retour similaire : ils sont satisfaits 

de leur reporting et ont beaucoup apprécié l’aspect « challengeant » de l’entreprise. Ils ont aimé ce 

côté où l’entreprise les remettait en question pour cerner ce qui était le plus bénéfique pour eux. Ce 

résultat est possible uniquement grâce à l’expertise et l’expérience dans le domaine de M. Demay. 

Cette expertise est donc présente du côté métier, M. Demay, surtout dans le domaine de la santé 

connait énormément de choses, mais il connait également très bien les contraintes techniques de 

Power BI. Cette double compétence est celle qui permet d’apporter le plus de valeur. Connaitre le 

domaine et donc orienter les clients tout en sachant ce qui est réalisable sur Power BI. Une bonne 

analyse stratégique permet d’établir un bon cahier des charges et de bien cerner le travail qui va être 

fourni et, ainsi, pouvoir passer à la définition des indicateurs. 

 

 

B. Définition des indicateurs 
Une fois le cahier des charges établi et la compréhension du besoin clair, on peut passer à la définition 

des indicateurs. C’est une étape clé cruciale. Les indicateurs sont des outils très utiles voire 

indispensables pour les décideurs. Il faut que les indicateurs soient les plus adaptés et précis par 

rapport à l’entreprise et au besoin de celle-ci. Je n’ai pas du tout participé à cette étape. Il faut une 

certaine expertise et une proximité avec le client pour pouvoir établir les indicateurs. Je ne sais donc 

pas exactement comment ils sont déterminés. Je sais simplement que toutes les entreprises n’ont pas 
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les mêmes indicateurs car ils n’ont pas les mêmes objectifs. Ces indicateurs sont déterminés après 

beaucoup de réflexions et d’études du client. Un indicateur doit être simple, voyant, et efficace. Il doit 

permettre au décideur de se repérer et d’avoir une idée globale très vite de l’état de l’entreprise. Les  

contraintes sont donc grandes par rapport à la taille de l’indicateur. En effet, celui-ci est représenté 

par seulement un nombre. C’est pourquoi il est difficile de trouver les meilleurs indicateurs pour 

chaque entreprise.  Une fois ceux-ci fixés, on peut passer au maquettage. 

 

C. Le maquettage 
Le maquettage est l’étape qui précède le développement. Dans les projets que j’ai menés, elle a été 

faite par M. Helou. A partir de la compréhension du projet et donc des étapes précédentes, il va 

« designer » des pages avec des visuels, des indicateurs, et des indications pour la personne qui sera 

chargée de la développer. Une fois la maquette faite, il l’envoie au client pour savoir si ça correspond 

à ses attentes, si il y a des choses à modifier, etc… Il faut également préciser que pour chaque étape, 

Virtual Cockpit fonctionne avec une méthode très agile et flexible. En effet, chaque réflexions et/ou 

remarques sont constamment partagées avec l’entreprise pour toujours avoir une idée plus précise de 

ce dont a besoin l’entreprise. Il y a donc plusieurs versions de maquettes par rapport aux remarques 

de l’entreprise, mais également des nôtres. Pour revenir au maquettage, c’est l’étape qui était la plus 

utile pour moi, car j’étais spécialisé dans la partie développement et ça me servait de support. Le 

développement et le maquettage étaient liés. Une maquette n’est jamais parfaite et pendant le 

développement, on se rend toujours compte d’un problème ou de quelque chose à corriger. Ces 

remarques et réflexions étaient donc transmises à M. Helou et au client afin de déterminer si elles sont 

pertinentes ou pas. Après cette détermination, la maquette est modifiée, affinée. Plus la maquette est 

précise, plus le besoin du client aura été compris et plus le développement sera facile. Après le 

maquettage, c’est ici qu’on rentre vraiment dans la partie technique. 

 

 

1.3 L’analyse technique 

A. Développement 
Le développement est la partie où j’ai passé le plus de temps. A partir de la maquette que l’on reçoit 

en PDF, il faut concrétiser les besoins du client à l’aide du logiciel Power BI. Power BI est un outil 

permettant de créer des reportings. Il contient 2 langages : M et DAX. Le langage M est utilisé pour 

préparer les données sous Power Querry et le langage DAX pour effectuer les analyses. Je ne vais pas 

trop détailler le développement sous Power BI maintenant, car je présenterais ça plus en profondeur 

par la suite à travers un projet. Simplement, je vais expliquer les enjeux de cette étape. Le 

développement est donc la partie où on réalise concrètement tout ce que l’on a pensé. C’est ici où on 

se heurte aux difficultés techniques. Il était au début difficile pour moi de développer tout seul. J’avais 

utilisé Power BI en classe, j’étais plutôt bon mais je n’avais pas forcément beaucoup développé de mon 

côté. Grâce à l’aide de M. Demay, j’ai eu une énorme montée en compétence sur Power BI. Ce qui m’a 

permis d’être de plus en plus à l’aise dans le développement. Cette étape est essentielle, il faut afficher 

ce dont l’entreprise a besoin de voir, tout en faisant attention à la forme. Un reporting doit être utile, 

efficace et esthétique. Comme expliqué auparavant, le développement va de pair avec le maquettage. 

Peu importe la qualité de la maquette, il y aura toujours des points sur lesquels revenir. Mais lorsque 

la maquette est claire et précise, le développement est plus simple. Une fois le développement fini, il 

faut déployer le projet et former l’entreprise par rapport à son utilisation. 
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B. Déploiement et formation 
Une fois l’application développée, finalisée, il faut que le client puisse y accéder et l’utiliser 

correctement. Il y a une partie publication sur Power BI, elle nous renvoie sur la version web du logiciel. 

Une fois l’application publiée sur la version web, il faut gérer les droits des personnes pouvant y 

accéder. J’ai eu l’occasion de publier une application mais pas de gérer les droits. Je sais que selon la 

hiérarchie dans l’organisation  de l’entreprise, certaines personnes ne sont autorisées qu’à voir telle 

ou telle page. Certaines personnes sont autorisées à modifier tel ou tel élément. Ca y est ! En ayant 

suivi ces étapes le projet est terminé, publié, le client peut y accéder. Cependant, le travail ne s’arrête 

pas là. Il faut communiquer au client la manière de bien utiliser l’application développée. Il faut être 

disponible pour les différents problèmes que peut rencontrer le client avec l’application. J’ai assisté à 

des réunions téléphoniques entre M. Demay et les différents clients à qui un reporting avait été fourni. 

Il répondait par exemple à des problèmes de maintenance, de source de données, de version du 

logiciel, etc… ça montre encore qu’il faut très bien connaitre le logiciel qu’on utilise pour pouvoir 

répondre aux différents problèmes auxquels les clients peuvent être confrontés. Maintenant que j’ai 

expliqué les différentes étapes d’un projet chez Virtual Cockpit, je vais tenter d’en expliciter certaines. 

Je vais donc vous parler des tâches que j’ai effectuées à travers 2 principaux projets. 

 

 

2. Déroulement du stage 

2.1 Détails sur le développement : Projet Power BI X 

A. Début du développement 
Le développement sur Power BI étant ma tâche principale, j’ai effectué plusieurs projets sur cette 

étape clé. J’ai commencé avec un projet de test et de mise à niveau. C’était au tout début de mon 

stage. On m’avait fourni un dataset d’une entreprise quelconque. Je devais moi-même imaginer une 

structure, créer mes propres mesures et visuels. La seule consigne était de faire parler les données et 

découvrir de nouveaux visuels (cf Annexe 1). Une fois ce projet fini, j’ai eu des retours, on a vu ce qui 

allait, ce qui n’allait pas, comment telle idée était traitée dans l’entreprise. Mon tuteur de stage m’a 

donné des précisions quant à la nomenclature des mesures, la structure qu’ils utilisent dans les 

reporting Power BI de l’entreprise. Cela m’a donc servi de base pour mes futurs développements. J’ai 

ensuite pu participer à d’autres types de projet. Que ce soit en tant que support, ou par exemple un 

projet où je devais développer une application en Power BI (cf Annexe 2) à partir d’une application 

faite sur Micro Strategy qui est une variante de Power BI. Les reportings avaient déjà été développés 

et je devais vérifier les mesures pour trouver les erreurs. J’assistais aux réunions téléphoniques entre 

mon tuteur et les clients. Je faisais les modifications que les clients attendaient, sous le regard et l’aide 

de mon tuteur M. Demay. J’ai donc encore plus appris par rapport à la manière de procéder de 

l’entreprise. J’étais maintenant prêt pour créer mon premier vrai reporting pour un client. C’est de 

celui-ci dont je vais parler en détail pour que vous puissiez voir et comprendre les étapes du travail à 

effectuer pour la création d’un reporting. Il faut d’abord savoir que les étapes pour le développement 

technique d’un projet sont celles-ci : préparation des données (récolte des données, nettoyage des 

données, modélisation des données), création des mesures, création des filtres, application sur Power 

BI de la maquette. Je vais donc nommer le projet que je vais vous présenter : Projet Power BI X, par 

soucis de confidentialité. Ce projet consiste à suivre le lancement d’un nouveau produit X pour une 

entreprise. L’aspect métier, analytique avait déjà été mené par M. Demay et M. Helou, d’autant plus 

que c’est pour une entreprise avec laquelle ils avaient déjà travaillé. Par rapport au développement, il 

faut commencer par préparer les données. 
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B. Préparation du projet Power BI X 
La préparation de données est une partie que je n’ai pas faite. Celle-ci peut être très compliquée et 

diffère énormément par rapport à l’objectif d’un reporting. Je n’avais pas le recul et l’expertise 

nécessaire pour le faire, donc c’est la partie que M. Demay a effectué. Il connait très bien ce secteur 

et a déjà travaillé avec l’entreprise. Il avait donc déjà une très bonne idée du travail que l’on allait faire, 

contrairement à moi. Cette partie consiste à préparer les données. Il les a nettoyées, sélectionnés les 

champs utiles, liées les différentes tables entre elles. Pour avoir une bonne préparation, il faut filtrer 

les colonnes dont on a pas besoin, enlever certains valeurs, etc… Par exemple, on a souvent, dans les 

données de l’entreprise beaucoup de champs concernant les dates : le nom des mois, le numéro des 

mois, le trimestre, le semestre auquel appartient ce mois. Selon les besoins et l’analyse que l’on va 

fournir, beaucoup de champs sont inutiles. Si on doit fournir un reporting seulement par rapport à la 

production et les dates, les champs concernant la localisation ou les ventes ne sont par exemple pas 

pertinents. Il faut ensuite créer une table calendrier en réfléchissant aux champs dont on aura besoin : 

numéro du mois, année, trimestre, année fiscale, etc… Ces étapes se font avec un outil présent dans 

Power BI : Power Query avec le langage M. Pour avoir une bonne modélisation de données, cette table 

calendrier doit être reliée d’une relation 1 à N aux tables de données sur le champs des dates. Les 

données étaient donc prêtes à être exploitées, c’est là que mon travail a commencé.  

 

(Exemple très simplifiée d’une bonne modélisation. Relier les tables de données sur le champs date à la table calendrier 

avec une relation de 1 à plusieurs.) 

 

C. Elaboration des mesures 
Il faut avant tout identifier les mesures que l’on va utiliser. Le reporting que j’allais développer 

concernait les unités d’un nouveau produit que l’on va appeler X par rapport à un produit déjà présent 

sur le marché noté Y. Les mesures dont je savais que j’allais avoir besoin étaient donc le total de 

production des unités X, Y, les objectifs de production des produits X, Y.  A première vue, je savais que 

j’allais avoir besoin de mesures pour traiter les objectifs par rapport à la production. Des mesures par 
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rapport à la comparaison des produits, par rapport aux dates etc. J’observais déjà sur la maquette des 

indicateurs, j’ai réfléchi aux mesures que je pourrais créer pour ensuite créer ces indicateurs. Il y avait 

par exemple le R/O (Résultat sur objectif), il permet de mesurer l’avancement de la production par 

rapport au budget. Un R/O est bon s’il est supérieur à 100%. Par exemple, pour le mois de Janvier, je 

devais produire 100 unités d’un médicament, j’en ai produit au total 150, le R/O va se calculer de la 

manière suivante : 150/100 = 1.5, on l’affiche en pourcentage, ce qui donne un R/O de 150%. Ce R/O 

est très bon et indique qu’il y a eu beaucoup plus de production du médicament en question. Le R/O 

peut être calculé sur plusieurs périodes : un mois, un cycle, trois mois, une année, etc… Il est 

intéressant de le comparer à la période précédente. Par exemple, si je calcule mon R/O sur le mois, 

imaginons qu’en Décembre je suis à 120% et qu’en Novembre j’étais à 105%, je suis sur une bonne 

dynamique. Il y a également d’autres indicateurs comme le RAF (Reste à faire). Il permet de mesurer 

ce qu’il « reste à faire ». Par exemple, le RAF de l’année 2021 représente la somme des objectifs de 

production de l’année 2021 que l’on soustrait par la somme des unités réalisées dans l’année. Par 

exemple, si l’objectif de 2021 est 100 unités et que nous sommes au mois de Juillet, que de Janvier à 

Juillet 2021, 50 unités ont été produites, le RAF de l’année 2021 sera 100-50 = 50. Il « reste à faire », à 

produire 50 unités pour atteindre les objectifs. Cela permet donc de se situer par rapport aux objectifs 

fixés. Dans ce cas-là, nous sommes à la moitié des objectifs sur l’année à la moitié de l’année. Le RAF 

indique donc que le rythme est bon. Cette étape est cruciale. Au début, il est recommandé de noter 

ces mesures et leurs rôles, avec le temps, ce travail se fait de plus en plus vite et de tête. Donc mon 

travail était de développer les indicateurs et les visuels qui étaient sur la maquette construite  par 

d’autres membres de l’équipe. J’ai donc crée toutes les mesures dont j’avais besoin. J’avais maintenant 

besoin de les organiser par rapport à certains contextes de temps. Par exemple, si je veux le R/O sur le 

dernier mois, il me faut un filtre dernier moi. C’est pour ça que la prochaines étape est l’élaboration 

des filtres. 

 

 

 

(3 exemples de mesures illustrant certaines dont j’ai parlé : une qui permet d’obtenir toute la production du produit X, une 

qui permet d’obtenir tous les objectifs du produit X et une qui permet d’obtenir le R/O du produit X) 

 

D. Elaboration des filtres 
J’ai ensuite réfléchi aux filtres dont j’allais avoir besoin. Pour ce projet, j’avais besoin de filtres  tels 

que : « dernier mois échu », « dernière année fiscale », ou encore « 12 derniers mois ».  
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(Exemple de création de filtre. Un filtre fonctionne avec des conditions qui permettent de garder uniquement les dates qui 

nous intéressent, ici, on peut avoir le dernier mois, la dernière année fiscale et les 12 derniers mois) 

Pour créer un filtre, il faut développer un code dans une colonne de la table calendrier. Par exemple, 

si je veux un filtre sur le dernier mois, il faut que je réfléchisse à une manière de trier les dates de ma 

table sur le dernier mois. Pour se faire, on fixe des variables, avec des conditions. Par exemple, si je 

veux filtrer mes dates sur le dernier mois, je vais fixer en variable qui identifie le dernier jour, le mois 

de ce jour et si une date est présente dans ce mois, j’affiche sur ma colonne de filtre par exemple 

« dernier mois ». Grâce à ça, si par exemple j’ai un visuel avec le nombre de production de mon produit 

X en ordonné et les dates en abscisse, je peux rajouter dans les paramètres de mon visuel « dernier 

mois ». J’aurais donc un graphique avec seulement les dates du dernier mois. Les filtres sont 

applicables sur des visuels, des mesures ou encore des indicateurs. Ces filtres sont créées dans l’onglet 

tables de Power BI avec le langage DAX. 

 

E. Application de la maquette 
Une fois les mesures et les filtres crées, il ne manque plus qu’à reproduire le cahier des charges , c’est 

à dire la maquette validée par le client. Dans ce projet, il y avait 4 pages de maquettes (en PDF). La 

page France (la page la plus globale), la page Zone, Secteur et enfin UGA. A chaque page, on descend 

d’un niveau de granularité différent. Lorsque l’on avance dans ce genre de projet, on se pose toujours 

des questions par rapport à la maquette, il y a un grand aspect réflexion à avoir. Par exemple, si on a 

un graphique avec en abscisse les mois et en ordonnés le nombre de production du produit X, sur la 

maquette il est possible qu’il y ait 12 mois. La question que l’on se pose, si ce n’est pas précisé c’est  : 

combien de mois dois-je afficher sur mon graphique ? Les 12 derniers mois en incluant le mois en 

cours, en ne l’incluant pas ? Faut-il afficher tous les mois ? Voici un type de réflexion lorsque l’on 

développe une maquette. Pour y répondre, il faut d’abord réfléchir sois même en se demandant ce qui 

collerait le plus au cahier des charges, à la demande du client. Puis, lorsque l’on ne sait vraiment pas, 

il faut contacter le client et lui demander ce qu’il préférerait en lui exposant les points faibles et forts 

de chaque proposition. Autre exemple concret et beaucoup plus embêtant : pour le produit Y, il y avait 

des distributions dans 2 types d’établissements différents : 1 et 2. Le produit X était censé être 
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uniquement distribué dans le type d’établissement 1. On a donc travaillé sur tout le projet avec cette 

idée. Le fait est que sur la fin du projet, le besoin client a évolué et l’entreprise nous a demandé de 

travailler sur le produit X sur les types d’établissement 1 et 2. Il a fallu refaire la modélisation pour 

inclure ce changement et modifier énormément de mesures. C’est avec tout ce travail que nous 

sommes arrivés au résultat escompté : un reporting (cf Annexe 3) qui permet d’aider l’entreprise à 

piloter et à suivre le lancement du produit X. Un reporting d’aide à la prise de décision. 

 

(Page 1 du projet Power BI X. Les données ne sont pas du tout bonnes, nous avions volontairement « gonfler » les données 

pour vérifier certains visuels du dashboard. Un R/O de 644% est par exemple très rare voire impossible. Cette capture 

d’écran permet juste de visualiser l’aboutissement du travail.) 

 

 

2.2 Détails sur la plateforme Power Apps 

A. Enjeux de Power Apps et premier projet 
Comme on a pu le voir précédemment, les reportings que l’on développe s’appuient  sur une base de 

données. La base de données peut être sur Excel ou SQL, on  l’intègre  dans Power BI et on peut 

travailler. Virtual Cockpit m’a embauché en tant que développeur Power BI, c’est la partie que j’ai 

expliquée précédemment. Cependant, en parallèle aux développements que je faisais, une autre 

mission m’avait été attribuée. On me demandait de réfléchir à une solution transactionnelle. M. 

Demay avait entendu parler de la plateforme Power Apps et des possibilités de celle-ci. Ma mission 

était donc de créer une application sur Power Apps qui permettrait à des clients de rentrer eux-mêmes 

leurs données. Un reporting pourrait donc être crée, alimenté et mis à jour par ces données. Par 

exemple, Virtual Cockpit avait été confronté à un cas où une entreprise mondiale l’avait contacté. La 

problématique était de développer un reporting par rapport au budget de chaque pays. Cependant, il 

fallait une solution permettant de récolter ces budget. Virtual Cockpit s’était appuyé sur Excel mais la 



13 
 

solution était un peu compliquée. Il fallait un outil plus adapté à ce genre de missions : travailler sur 

des données facilement récupérables chez un client qui alimentent un reporting Power BI. Je partais 

en totale autonomie pour ce projet. Il fallait que je découvre la plateforme tout seul, car personne au 

sein de Virtual Cockpit ne savait maitriser cette plateforme. C’est la première fois que j’ai été confronté 

à un projet comme ça. Pour avancer, j’avais un livre que M. Demay m’avait prêté et internet. Il n’y avait 

pas de réel projet pour un client à faire, il fallait seulement la méthode pour pouvoir l’appliquer aux 

futures demandes. J’ai donc commencé en lisant le livre que l’on m’avait prêté et en commençant des 

formations microsoft. De A à Z, j’ai créé un portail avec 3 onglets : 1 permettant d’afficher un 

formulaire et d’y répondre, 1 permettant de visualiser la liste des réponses et le dernier permettant 

d’avoir une intégration d’un dashboard Power BI intégré alimenté en temps réel par les réponses au 

formulaire. 

 

(En tête de l’application) 

 

(Screenshot des deux premiers onglets, le troisième n’est pas disponible car l’application a été supprimé, et je n’avais pas 

pris de screenshot de cet onglet au préalable. C’est une vue globale du portail crée.) 

 

Une fois cette application terminée, j’avais acquis quelques bases sur la plateforme, cependant, ce 

n’était pas idéal pour l’utilisation de Virtual Cockpit. Les portails avaient un affichage pas assez 

professionnel et pas assez modulable.  

 

B. Les applications Canevas à partir d’un modèle 
J’ai travaillé sur la deuxième représentation qu’offre Power Apps : l’application Canevas. Cette partie-

là était beaucoup plus dure. En effet, elle était beaucoup moins assistée. De plus, si Virutal Cockpit doit 

utiliser Power Apps, c’est avec SQL, ce qui compliquait encore la tâche. Il fallait donc que j’ai accès à 

une table SQL pour commencer à travailler sur un cas plus concret pour l’entreprise. La table à laquelle 

j’avais accès était une table avec des données sans réel contexte et importance. Peu importe le 

contenu, j’avais simplement besoin d’une table SQL. Je me suis renseigné pour découvrir le moyen de 

connecter une application Power Apps à la table SQL que j’avais. Il y avait 2 approches : la 1ère qui 

permet de créer une application Canevas à partir d’un modèle, de ma base SQL. Cela permet de créer 

très facilement une application à partir d’une base de données.  
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(Application 1ère approche : Canevas à partir d’un modèle) 

On a donc une application qui permet de visualiser toutes nos données. De les ajouter, modifier les 

données déjà créées et de les supprimer. L’objectif de l’application est donc rempli. Pourvoir manipuler 

facilement une base de données pour un client. Cependant, l’affichage ici est très générique. J’ai 

seulement modifier quelques dispositions et des couleurs. Derrière cette application se cachent des 

fonctions permettant de faire des actions. Ces fonctions, je ne les ai pas manipulées dans cette 

approche, si il faut modifier l’application, c’est compliqué. C’est donc, pour ces raisons là que j’ai 

travaillé sur la 2ème approche : Partir d’une application Canevas vide et créer l’application moi-même. 

Cette approche m’a permis de créer une application plus personnalisée, personnalisable, et m’a appris 

comment utiliser Power Apps. 

 

C. Application Canevas vide 
 

J’ai donc créer un Canevas à partir de 

rien, vide. Lorsque l’on a accès à une 

application, on peut accéder à son 

affichage et à son studio. Le studio 

d’une application permet de manipuler 

l’application. On arrive donc sur une 

interface où l’on peut rajouter des 

écrans, des composants, des boutons, 

des galeries, des formulaires, etc…  

(Les deux approches : ici, sélection de la deuxième approche) 
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(Studio de l’application créée à partir de rien) 

 

J’ai importé la base de données dans les sources de données de l’application. Il faut d’abord savoir 

que, par défaut, une application Power Apps fonctionne avec 3 écrans : Un browse screen, un detail 

screen et un edit screen. C’est de cette manière qu’avait été créée l’application avec la 1ère approche. 

On m’avait demandé, pour que ce soit plus professionnel, de faire l’application avec seulement deux 

écrans. Un écran de recherche, de détail et de modification de données combinés en 1 seul écran. Et 

un deuxième écran permettant de créer un nouvel enregistrement. J’avais du mal à comprendre 

réellement ce qui était demandé par M. Demay pour cette application. J’ai donc fait un bref schéma 

de ce qui m’était demandé.  

(Schéma simple de la compréhension de la demande) 

La demande était donc une barre de recherche qui affiche une ligne de données (un enregistrement) 

à partir du nom d’un champs. Ensuite, d’afficher les différents  champs de la ligne sélectionnée. De 

Barre de recherche 

3 champs de l’enregistrement sélectionné 

Navigation vers l’écran de création 

Enregistrement des modifications 

Ecran de création 
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pouvoir modifier ces champs, les enregistrer ou les supprimer. De basculer de la ligne suivante ou la 

ligne précédente. Et de rajouter une donnée. Le fait d’aller de la ligne suivante ou précédente est une 

demande qui a été retirée, car les index des données n’étaient pas bon, ce n’était donc pas possible 

de le faire. Tout le reste a été réalisé. Tout a été fait sur le 1er écran, sauf pour rajouter une donnée. 

L’écran, visuellement est le même mais il ne permet pas les mêmes fonctionnalités.  

 

(Ecran 1 application finale. En appuyant sur le +, on bascule sur l’écran pour rajouter des données, et en appuyant sur la 

flèche à côté, on revient sur cet écran) 

 

D. Explication technique de l’application 
 

L’application fonctionne globalement grâce à la barre de recherche, et au formulaire de modification. 

 

(Formulaire permettant d’afficher et de modifier les données) 

 

J’ai incorporé dans mon formulaire de modification, les 4 champs présents dans ma base de données. 

Ce formulaire est ensuite filtré par ce qui est saisi dans la barre de recherche. Grâce à la fonction 
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LookUp. LookUp va trier notre table de données par les caractères qui commencent par le mot du 

champs 1 tapé dans la barre de recherche. Imaginons que je cherche l’enregistrement où le mot du 

champs 1 est « Test », lorsque je vais écrire « Test », mon formulaire va m’afficher les détails de la ligne 

où le champs 1 est « Test ». Cela permet de filtrer notre formulaire de modification par le mot présent 

dans le champs 1. Si « Test » est mon seul mot du champs 1 commençant par un « T », dès que le « T » 

sera entré dans la barre de recherche, ma ligne correspondant au champs 1 « Test » s’affichera dans 

mon formulaire, grâce à la fonction « StartsWith ».  

 

 

On a donc une barre de recherche qui permet d’afficher les données d’une ligne grâce à mon champs 

1. Une fois ces données affichées, je veux pouvoir les éditer, les enregistrer ou les supprimer. Pour se 

faire, j’ai procédé à la création d’icônes Par exemple, pour supprimer un élément, j’ai ajouté une 

corbeille que j’ai mis en rouge. Je lui ai ajouté une fonction qui permet de supprimer la ligne 

sélectionnée. C’est la fonction remove. Même principe pour enregistrer, avec la fonction SubmitForm. 

J’ai affecté au bouton + et au bouton flèche une fonction de navigation. Le + m’emmène vers l’écran 

2, et la flèche vers l’écran 1.  

 

 

(Exemple de fonction utilisée : Remove pour supprimer une ligne de ma base de données. Pour chaque bouton présent sur 

l’application, une action y est associée. Le principe est le même pour chaque bouton, il faut simplement rechercher la 

fonction dont on a besoin) 

 

Ce qui nous donne donc une application qui répond aux attentes de M. Demay. Avec une interface plus 

contrôlée et professionnelle. Un client peut aisément manipuler la base de données avec celle-ci. 

Rechercher un enregistrement (une ligne de la base), le modifier, le supprimer ou en rajouter, avec un 

reporting Power BI déjà établis, avec des visuels, des indicateurs, etc.. Mais vide, sans données. Il est 

possible de le lier à la base de données que le client modifiera. Et ainsi alimenter la base de données 

par ce formulaire. On peut par exemple configurer l’actualisation tous les jours à 13h. Et donc, tous les 

jours, à 13h, le reporting est actualisé avec les nouveautés que le client aura faites sur la base de 

données le jour précédent. 

 

3. Enseignement et perspective 

3.1 Difficultés rencontrées durant le stage 

A. Distanciel 
Le stage que j’ai effectué chez Virtual Cockpit était ma première réelle expérience professionnelle en 

dehors des jobs d’été. C’était déjà une première difficulté mais je pense, ce qui a été le plus dur pour 

moi était le distanciel. Déjà, au niveau du cadre, Virtual Cockpit est très flexible et je n’avais pas 

d’horaires fixes. Le fait de beaucoup travailler chez moi a été difficile et m’a mis en retard sur certains 



18 
 

projets. Pour une première expérience, c’était compliqué à gérer. Le fait est que, avec le temps, je suis 

allé de plus en plus chez mon tuteur de stage M. Demay, ce qui m’a permis d’être plus à l’aise, d’avoir 

plus d’aides et au fil du temps, je me suis également plus habitué au distanciel. Pour les cours par 

exemple ça ne me dérangeait pas de travailler en distanciel mais lors du stage, ça a été compliqué. Par 

exemple, pour le projet Power Apps, j’ai eu plus de difficultés sur des éléments que je n’avais pas 

compris, des consignes qui auraient pu être plus facilement comprises en présentiel. Malgré le fait que 

M. Demay était joignable sur Teams, au début, je n’osais peut-être pas assez demander de l’aide et en 

distanciel la pédagogie n’est pas du tout la même qu’en présentiel selon moi. Malgré tout, ça m’a 

permis d’être plus autonome, je me suis adapté et il y a également pas mal d’avantages en distanciel. 

 

B. Difficultés techniques 
J’ai également eu des difficultés techniques. En effet, mon pc est tombé en panne en plein stage. J’ai 

pris pas mal de retard sur certains projets. M. Demay n’était pas en France à ce moment, il n’a pas 

vraiment pu m’aider à ce moment-là. De plus, je n’avais également pas accès à internet à cause d’une 

panne de réseau… J’ai plus ou moins réussi à me débrouiller avec les partages de connexions avec ma 

famille, etc… Cependant ça m’avait également grandement ralenti. Des difficultés que je ne pouvais 

pas prévoir et auxquelles j’ai essayé de faire face du mieux je pouvais ont joué sur mon travail et 

également pesé sur mon moral. Des projets ont été ralentis, même annulés à cause de ça. Celà m’a 

appris qu’il y avait des problèmes inévitables et auxquelles il fallait tout de même réagir. M. Demay a 

été très compréhensif envers moi. J’ai quand même réussi à trouver des solutions, j’ai cherché des PC 

dans mon entourage, etc… Je pense que c’était difficile sur le moment mais ça m’a quand même 

apporté du positif, ça m’a fait prendre conscience de certaines choses. Une fois de plus, mon 

adaptabilité a été sollicitée, et j’ai quand même su tirer du positif de quelque chose de négatif de base. 

 

C. Autonomie 
Comme évoqué dans le point A, je n’avais pas d’horaires, je ne devais pas pointé à une heure et partir 

à une heure précise. C’était surtout à moi de me gérer tout seul. Bien sûr, j’étais suivi par M. Demay et 

lui faisait part de mon avancement et de mes difficultés régulièrement, mais c’était différent de tout 

ce que j’avais déjà connu. Différent de l’école ou encore des jobs d’été. Au début, c’était plutôt 

compliqué. Il fallait que je trouve un cadre parce que je sentais que je n’allais pas être efficace sinon. 

En général, je commençais ma journée à 9h. Puis je la finissais à 17h, avec 1 heure ou 30 min pour 

manger. Et 2 ou 3 pauses de 10 min dans la journée. J’arrivais à 7h 7h30 de travail par jour. C’est un 

rythme, qui parfois été flexible. En effet, il m’arrivait de devoir faire des tâches personnelles à 16h. Du 

coup le lendemain, je travaillais plus tôt pour rattraper.. L’aspect autonomie parait plutôt positif mais 

au début, j’avais de réelles difficultés à me concentrer et à avancer efficacement. En étant enfermé, 

chez moi, dans ma chambre toute la journée. Au début du stage, j’allais chez M. Demay 1 fois toutes 

les 2 semaines à peu près et sur le dernier mois et demi je dirais 3 à 4 fois par semaine en moyenne.  

Au final, comme les autres difficultés vues avant, il faut savoir prendre le positif d’une situation que je 

ne trouvais pas forcément évidente au début. J’ai encore une fois réussi à m’adapter et à avancer. Je 

vais maintenant vous parler de ce que j’ai vraiment appris dans mon stage. Pourquoi il a été très utile 

pour moi. 
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3.2 Apprentissage et perspectives 

A. Montée en compétences sur Power BI et Power Apps 
Ce stage m’a énormément apporté, j’ai appris et acquis pleins de compétences. Tout d’abord au niveau 

technique. J’ai énormément appris sur Power BI, c’est un logiciel que je maitrise maintenant très bien. 

Beaucoup mieux qu’avant ce stage. Que ce soit au niveau de la modélisation, de la préparation des 

données au développement. J’ai pu prendre énormément d’expériences. J’ai pu apprendre un peu de 

mon côté mais c’est M. Demay qui m’a le plus appris. Plus je développais sur Power BI, plus je 

découvrais de fonctionnalités et plus  j’appréciais ce logiciel. La création de reporting me plait 

énormément. Auparavant, je n’aurais jamais pu développer une maquette tout seul. Maintenant, c’est 

un plaisir. Je n’ai pas la prétention de pouvoir en développer une de A à Z, mais quasiment. J’ai 

également énormément appris par rapport à la plateforme Power Apps. Cette plateforme est très liée 

à Power BI et offre donc énormément de possibilités supplémentaires. Je ne maitrise pas du tout 

Power Apps à 100%, mais le fait d’avoir pu avancer dessus plus ou moins tout seul est une réelle fierté. 

Je suis capable, grâce à cette plateforme de créer une application simple pour une entreprise. Une 

application qui permettrait de stocker des données, de les modifier, de les supprimer, etc… Ce stage 

m’a donc permis d’énormément apprendre techniquement mais également d’un point de vue métier. 

 

B. Plus de visions par rapport aux clients 
En effet, j’ai également beaucoup appris d’un point de vue métier. Vu que j’ai pu assister aux étapes 

avant le développement, j’ai pu comprendre plus de choses. Je pensais naïvement, avant, que le client 

avait une demande, Virtual Cockpit la réalisait et le travail était fini. Mais c’est bien plus complexe que 

ça. Plus j’avançais dans mon stage, plus je me disais que si ce n’étaient pas des experts dans le domaine 

qui réalisaient ce genre de tâches, ça ne pouvait pas bien fonctionner. J’ai donc pas mal appris de ce 

côté-là. Ce que les clients attendaient en général. Comment Virtual Cockpit traitait ces demandes. 

Pourquoi il était vraiment intéressant pour les clients de faire appel à ce genre d’entreprise. J’ai pu 

comprendre que ce que je faisais avait vraiment de la valeur. Que je pouvais vraiment aider à répondre 

à des besoins. C’est une sensation qui m’a beaucoup plu pendant le stage, car jusqu’ici, je ne l’avais 

pas vraiment ressenti dans mon parcours. Le fait de voir un reporting finalisé, qui va surement aider le 

client à prendre les meilleures décisions est très satisfaisant. Ainsi, le fait d’avoir renforcé mes 

compétences le domaine du médical et ainsi de mieux comprendre ce que je pouvais y apporter m’a 

vraiment conforté dans ma perspective d’avenir. 

 

C. Renforcement de mon idée par rapport à ma perspective d’avenir 
Avant le stage, je pensais déjà me diriger vers le domaine du médical mais rien n’était encore sûr. 

Comme expliqué auparavant, avec tout ce que j’ai appris et surtout grâce à l’expertise de M. Demay 

avec qui j’ai pas mal discuté, j’ai pu y voir plus clair par rapport à ce que je voulais faire plus tard. J’ai 

été accepté en Licence professionnelle MDS (métier du décisionnel et de la statistique) en parcours 

santé. Ce stage a un peu été une confirmation de ce qui m’attirait. Pouvoir utiliser les statistiques, 

aider au décisionnel des entreprises me plaisait déjà. Mais pouvoir le faire pour aider à la recherche, 

aider des hôpitaux ou des laboratoires, c’est ce qui, je pense, me plaira le plus. En tout cas c’est ce vers 

quoi je me dirige et le stage que j’ai effectué n’y est pas pour rien. Mon stage était vraiment centré sur 

les statistiques décisionnelles et la santé. On peut donc dire que celui-ci a été très intéressant pour 

moi. Je sais que ce n’est pas le cas pour tout le monde mais j’ai eu de la chance de tomber dans un 

stage « idéal » pour moi. C’est ce dont j’avais besoin pour mon avenir, j’y ai énormément appris et ai 

consolidé mon expérience. 
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CONCLUSION 
 

 

 

 

 

 

 

En conclusion, comme vous avez pu le voir, j’ai énormément appris durant ce stage.  J’ai pu assister à 

toutes les étapes d’un projet décisionnel. J’ai été confronté au développement sur Power BI, ce qui 

m’a permis d’apprendre énormément. La partie recherche sur Power Apps m’a aussi beaucoup 

apporté. Que ce soit par rapport au lien et aux multiples possibilités que la plateforme amène avec 

Power BI mais également au niveau autonomie. J’ai pu gérer les difficultés par rapport au fait que 

j’étais « seul » face à ce nouveau sujet. Ce fut une très belle expérience, qui a été très utile pour moi. 

On a vu que j’avais accompli des projets, que j’avais été confronté à pas mal de difficultés dans ceux-

ci. Mais j’ai, à chaque fois essayé de m’en sortir comme je pouvais. Ce stage a été une opportunité de 

réellement avancer. Il m’a fait prendre conscience de mes points forts, de mes faiblesses,  de ce qui 

m’intéressait, ou m’intéressait moins. 

Ce furent 3 mois et demi qui sont passés vite, qui ont été intenses mais également très importants 

pour mon avenir. J’ai intégré une belle  entreprise, avec la bonne équipe, et les bonnes tâches. Je ne 

retire que du positif. Sachant que c’est ma première vraie expérience professionnelle en dehors des 

jobs d’été, je pense avoir eu de la chance.  

Ca n’a pas toujours été facile mais je suis sûr de ce que j’ai pu apporter à l’entreprise et de ce qu’elle 

m’a apportée. Comme j’ai pu l’aborder précédemment, une « crainte » que j’avais durant mes études 

était : Ai-je vraiment quelque chose à apporter ? Est-ce que je suis vraiment compétent. Est-ce que ce 

que j’étudie, ce que j’apprends a réellement du sens ? 

Ce stage m’a fait prendre conscience que j’avais de la valeur. Ca a donc été un grand soulagement. Je 

repars encore plus motivé que jamais pour pouvoir me prouver que je suis capable de faire de grandes 

choses dans ce que j’entreprendrais dans mon avenir. 
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ANNEXES 
 

Annexe 1 (premier projet sur Power BI) : 
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Annexe 2 (Projet consistant à migrer une application de Micro Strategy à Power BI. J’avais à ma 

disposition des captures d’écran de l’application en Micro Strategy) : 
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Annexe 3 (Projet Power BI X qui contient 4 pages : France, Zone, Secteur, UGA) : 
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